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un IIiventage dansles tlacs de violentes temapêtes et dles îîeit,,es pluies torrentielles, qlui, répanîdues àli', emi eivirfts~îl a vcl osdArlvtrn e
S10d fia. t abondantes. La tetnpî.ratturetncycît- flots suar la plainte de glaces, hâterent

lit fait en1core dé! v-iigt.iiîq( deg-rés encore sa décomposition. Le ther.
A ce coup illattetîdu, Louis Carjlati--leflons de zéro, allais les hiver- mnoiltre remonta à dix degrés au-des.

butte et Mfarie taîîîb.'rteîît (laits til atouts n'en souffrirenit pas, paîr coin- Soit$ de yz*ro. Quelques hommes
déesespoir pratlnîîl, puis ils s'aigelioil- 1p:îraisoîî. D'ailleurs, la vite dit soleil, ôtèrent leurs vèteineais de peaux de
lôreait près du lit et p)lttiré-rtlt en (lait s'éle-vait de plus 4<'n plus utn-des- phoqulte, et il nie' ut plus né2cessaire
priant pour l'Ainîe de Je:îîî Cornuttte. sus de l'horizoîî, les réjouissaîit, cis d'-*n:reteiair uit poèle jour et nuit

Peitellanl, fi.îîeet Turquiette leur aimionçauî. la titi de leurs tour- dants le log-eiiue:îat. La provision d'es-
l(' iss~e seuls danls c 'Itc chatn- talmnts. Il faut cro:re aussi quie le prit-de-viu, qui n'était pas épuisée, nie
br&' et remhiontèrent suar le plilit. Lsciel eut pitié d'eux, car la chaleur l'ut f ut fluIS employéet qlut pour la cuison
cadavres des trois our-3 furnrît tirésl précoce cette année. Déý*s le mUots (le des alimuents.
ài l'avnalt. l>eîellaiu résolut (le grarder amars, <quelquies corbieaux furent aiper- Bientôt, les glaces commencèrent à
leur flourrture qui d.'vaîL ètré d'alle çus voltigeant autour du ii.tvire-b. se bri@er avec de sourds craquement.
grauîde uitilité, mais il lie pensa pas Louis Cornbuu Iltv e re e rvssss omin ic n
lia seul moment à mîang~er leur chair. (lqui avaient poussé ljuqti&.à leutrs 1 gratide rapidité, et il devenait impru-
irailleurs, le nombîlre des hommes ài pérégrinations septeutriono;les. Des 1 àeîît de s'avaincer sur la plainte, sanis
11ouirrir était bieni diminué inuite- bandes d'oies sauîva-,es se laissèrent nbtuporode le psag,
usanlt. lm cadauvres d'Anîdré Vasliutr, aus4 enttrevoir dlans le suid. car des fissutres serpentaienat çà et là
d'Aupie et de Jocki, jetés dans tille Ce retour <les ciseaux indiquait allie Il arriva mêmne que plusieuîrs marjis
fuse creusée sur la côte, furent bieni- diminutiont dut froit. Cepenîdanut, il tombèrent dants l'eau, muais ils en
tilt rjoints par celui cl'He-ruingll,. Le' Eadlauit pais tropll'WVfier, car, avec tilt furent quittes pour unt Latin tit peit
Norwgî'-,eîi mnouruit dants la nuit sailis clî:îneet dle "Vent, Ott <lants les froid.
repenttir iii rt!iuî'rdl.% l'écume de la î touvelles Out pleiines luimes, l.a telljw-
ra-0 à la bouche. rature s.îi:mtsubitemnat, et les Les pho>que revinreut à cette é lm-

L 's trois intrlias répar-reuit la inaniis éýtmit'mat fore»s <le recourir à leetonltrouiasieitl
teoitle«Iqui, erttNe'ý (%ii plusieuîrs e1i leurs; précautionis les pluts wîutelihase, car leur graisse (levait étre
droiLz,, l:îiss lit la îieigr.e toinhser suar le pour se pr*munuir contre elle. Isttlis' .
pont. L:tt'îpaatr était cicessi- avaijent dtéja )riîlé toits le's b:îstiiîga- 1  La santté de tous demeurait excel-
vesient froide, et dura nuuisi .jusqu'tau J ges dit navire îatir se eltî:tîtflr. les'leute. Le temps étaiit rempli par les
retour dut soldil, qui il" repartit ai- icloisons dit rmuille qu'tils ai;titaîiett jîréjaratirs (le d1 *part et par les

<le',<ts <l l' ilià (Ile le si*aiivier. j pas, et une granîde paruic du 1hux chasses. Louis ('ortibutte aillait soit-
leai C'ormbatte fait enseveli suri ponît. Il était donc teint); que Cet vent étudier les pas4ses, et, d'aprè-s la

ette côte. il avait qîîitt- sais pays: hîivernîage finit. herîina'tla coîiliguraîtion de la côte méridionale,
Iltr aller retrouver son fils4, et il itmîý.eligie de mnars lie- fuit pas <le plus; il résoluIt de tenter le passge pluil au
éttait ven mrournir sons e climat de "Stoix ' er~ ,îd'susde zéro. sudo. 1).*jà la délp.clet s'était produite

affeux $atoml,.t fait creus'-e mur ari's'Occltp:i dle prép:îre.r de' lion1- (laits 4îllýre1lLS endroitr, et quelq~ue
une haîuteuîr, et les anis v plait- veaux vt'te'iiie'its poutr ette pbrécoe luç lflottats >e dirigreaient vers
tèrenît mie -itiiphi' croix de 1)(is. saison i dét*. lai haute mler. Le 2ý Avril, le navire

Depauis ce jour, Liais ('oraîhîtite e't l).-puis léiîie.le soleil sétadt fut mis e'îî était. Les voiles, tirées de
~ss îpurtoi ~rn enecîre par ausanî'î il:ltilu'îî au-de'ssus de leur étui, étaieut dans n Parait état
<l ecruelle--s épreuuve-s; alais le:; ci- flionizoît. Les huit moîis dle jours de cauiservatiou, et ce fut nue joie
traits, quils aivaient retr4)uvés,. leur avauleut ciiuî C 'e'tte' clarté pe'r- V:ý-taîblk pouir les llarins> de l-S VOi-
rlidir..t la1 suit * - péItn%-le et cette chaleur iîueessaiîte, se balatîcer :muî souille, dIu vent. Le

crerviqîmle, Grauelini et P>ierre. u oique excessivnoeît a ie e tin- utavire tressaillit, car il avait retrouvé
qilit purent S.' lever, uie'it <uilizaile! dère pair à agir star les glaîees. s4t, lignPe de llottaîsouî, et quzoiqut'il nie
<le jouir» après ices terrilble-4 événeo-. Il frl;tît prendtre de< graîtdu's pr.- pût pas enscore bouger, il reposait
itients, et prendre un peu 'eecle catitiotis pouir lancer la J'KUVr Hlardir cepeildaiit dans "oil éléuieuit ntaturel.

Bienîtôt, la chasse devint plus facile dit ha;ut lit <le glaçonts (liai l'e.'îtoîu- Au mitis <le muai, le dégul se lit
,et plat% ahonidante. Lsoiseaux a( na- raîienit. lie lînvire fuit t'il cns&que-luce njiînei.La nieige <lui couîvraîit
tiques 1reveîuiieut.itii grand lin r.tsolidlemen!t étayé, et il partit cauve'- le rivag.e fonidait doâ tout; côtés, et
On tua sotuvenit une eorte de canîard uîtîble <l'atteîîdre ue les g laces filsbent furnuait tille houe épaisseb qui nonl-
sauvage, qlui procura une tiourriture briséees par le mtlâl;tais les gla- dait la côte presque inabuordable. De
excellente. Les chassenurs nomient -à çoîîs inf'érieurs, reposanut danîs ue lxetites bruyères, ro- e's et piles, se
déplorer S'autre perte que celle de couche d'eau déjà plus chaude, se dé- tnoîttraieuit ýtimideuteiit à travers tes
deux de leurs chiens, qu'eils perdirentl iaîtclièréiiît peu à peu, et le brick mistes de iieize et semnblaienmt sourire
danstiune enîtreprise ponr recorunaitre, Jredescendit inîsenisiblement. Vers les à ce îuw de chaleur. Le theienno-
à vinigt cinîq milles dans le sud, l'état Jpreinièrs jours <l'avril, il avauit repris mètre reiouuta enifinî an-desmçis de
de la ptlaine de glaces. I son niveau naîtuurel. ro
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A v'ingt. titilles du navire, au sud, -Une valse, et un quadrille ... N'est-ce u quarit d'heure aie s,.'èttpseor
les glaçons complètement détachée donc laasse zc quand fil père vous attn & éoule, lorsque le butron dui l'a 'éloigna
V'oguaient alors vers loénAtlanl: lit 1roid danas lit rue ... Iuisqîîo tu au pteux <dais titi élégant équiage.
tique. B~ienî que la nier nie fût pas Pas "tu suivr*e dants las salons, adieu lu bal Bob llrs. Pénétras hardimeint dats l1ao

maitennt..Aieupor tujors1.. te, orintaA 'istèreu vetsla chambreentiéroilient li)eautour dunavire, , Bob aie dit mot, tailais il eii fin sourire ait balcon, enjamas, l'or'calier inet mIýmo
il s'établissait des Passes dont Louis tout gros du aaaysetôr(s. réîaoaidaeu ef-aleaege, tiià'errta dieux ou
(2oraîhutte vouluit profiter. Qujîuoisplus tard etetiveniusit, li trois malles Isaxuetasezs, bouscula quelques

Le 21 anai, après unae dernière. Flée nir aîvait apporté dus; vnils1at't dle L1.futis qui tentt oett ois vaini de lui barrer
-visite au tombeau de soit Père, Louis denatelle, lase lBirtIit et des niaî*eliets pa.- le î:.sget flunllesntat sa touva fac A

Cornhbutte abanîdonnia enfin la baie~ reillu:', tissu >,arsîtîiru dtu roie; blaitifhIes face avec le beau valseur du bal.
d'hivernage. lie cSeur de ces braves I f~iiiiu Eil revilit flote lits bal. - Qu'et-ce ?... qui î~-o ?...demlaitdu

maiss epi cinèetmsd Et cette I*i. Palus aaaîiîttroete d'elluenmême, le jcunu homme étonnié.
maris s repli enmêm teps e~ Uu Cli till es î *W*W*1 <18 Nalott, les -J suis fo père de telle tolus la fenôtreii- et de tristesse, car on nie quitt toilettes dte. damies, voire même bus Pris- le qui vouts étiez elaeoru4'e matila, répliqapas sants regect les lie", oit l'O" a 'ti jîs uîir.tèu stlenge tj iisvu u

mourir un amni. lie vent soufflait du De>uax d'eiitre eux 1tirtouti <lii semnblaienat mandîer les inotific qui vnt font lit ruches-
ntord et faivorisait le départ du brick. 1-4î parlieuiîrenaaent 'Attaelser Al -,r 1"85 cer.
&tîaveaît il fut arrèté Ixtr des ballcs ikét-tiellt duc la ait usie (lu la Muai- -Le. motifs, je les igîl()o moîi mnêmae,
dle glace, que l'oit dut couper il la lrisse du 1,eîàinioa dle Joeelvîe, t'étieunt: v'.*~ivemnt ljaoîauje nie ffait
scie ; souvent des glaçons sA dres- 1,Uit auiredneu:aiauidsaseenaîéerctejusomeprueir
lièrenît devant lui, et il îillt eli- eivaisdi ossii uicuatuîersiblu sympîathiîe.ployer auatiîtettie î>roilliaa<e -Usa inastîîitt dlîabordl ... Monsieur ..quiplyea mille pour les fitire sauter. Uli tutiltjelale haommîae Ibfl~a<itlhti< èlte4Vi )Il,Penîdaint lait mois encore, la it a qutelle ilaètie, et dont les timiides _aéu Je mie lioti1anu kErîie.i...Ersest Daid..:oi fut plinue de dang4-ers, qui mnirent tuasies li i tsirltitt je a s uelS<ie oit palutôt, car est haéritiant iei bieni titi
souvent le navire 'a deux doig-ts <le iitstilletivet et t*aeucl yîlîtae riist de liait ataèae,fut obtentu l'auitorisation
sa plerte ; umais l'éqjuipage tittM hardi J<wvlyi tu o<utre rema-rquia. fin. ttl<>n< l'léritvr :aiss le son tioni glorieîax..O0ii
et accoutumé à ces peFrilleuises ma-Ia~îî lutiné CIquelle)donnait le bt.' a àéeaa î>JIit Erîiest fi'Alrv

ittve.PnlaPierre Nouqu t < orjoudeplc aa u>u -Lec naects de ous géném-a...,s*écruîiouves l>ailln, ouue'le lia1, lodXieatx silliiiire1 leuiv:it jaré. ilob... l>iet stâjt bénai !...Turquiette, Fidele Misoîîne, faisaient ' i iiiiîenlettt t<>iiIlle ali la 'elîies- Et, sais dé.-empttrer, il liai raconta ttlAeux seuls l'ouvraget dle dix matelots, lesrs ua'ial get, Iti: iiarel'itoire dle socel vite.
e Marie avait des sourires de recon- rdeg urîls. laie lis aatLtie, elle le sagirt L.e ia-it dis i l renttrait pui:emeat,

niaissance pour chuacuin. t:aché lens let:tsic <le l:îIsrte et 1:1 surî tes ttreîîuitet.
La Jetine-lIai-die lut enfin, délivrée ilév<rait <le- Yeuix. liejeuaae homumae courut à liai, et, le

(les -laces -A la hauteur de l'ile Je-in- Aussi. amialgr-é le pjal. camiva-asat dtt l1-8l. front lauit, l'oil étincelant, lit voix vibrunto
Maveut. ers le 2 juin, e brick aIgre l eiiiî itaria qu'elle éliroit.a-î- d'iuiîe gêiéretaso igadngis ito,. il évautbt.Vr e25jil Irc- l aîa tiieuieit :lat liu. e 'oil vava-. pé. %u l'Ilr tré-c qevuat.ucl

renîcontrai, des ntavires qfui se rendaient lier . r;'olr.ceniîegleveatae Is
dans le Nord, pour la pèche des pho- al. -vit ie :ab ie-hl éée-l i'ret ~ ~ ~ ~ ~ . del blià.s tctit ll . Le suislatre restla ianpcussilole, et voulait(lies etd a aen.Il ait is (, ititit l'iist:îîit niveiss Isatir ledélert. taier t*asl,ril.
près d'uîî mois à sortir <le lat mer po- Elle desceaidit diolîac A g1-h 114-- le Pla- -Vais 114,b tira le soit eeia liai Palpier
laire. poilho esra2tierelle eaîvtiba air aue j:îauî par le ttîlet d'unae voix pr-ofonade

Le il; août, la Jeiue-Htirdie se trou- etVu-<,i sous le tidile dévoueenit dii VieUIX et 4fr1v#.
vait eii vue de Dunkerque. Elle 'l'fqui flul"6 ltig't i <leji Iitt.i -Voici laie décln-al'it ps rite:1 l'agnii
avait été, signalée par la vigie, et 'liit, et auquîel ele iit-sad tolit <lire. Pair ita:inaed'i aevîl iattrroiiîpit-il
tolite la1 popul:ation dut port accourut -Una anîltre? itîtriatirasirhia-t 'lîig!toît Oit aie ibent lba.à Ilaeîre
sur la1 jetée. les marins du brick êrsg i anfr.ctstini-ci r
toiî'haèýreîut dans les bras de leurs vini latsî... Fi V43.1.4:... n-cz nier entcore ... Osez!...
ainis. Le vitix curé reçut Louis i -Et#liiest ?..i frauisaiaent le blir'ua
Coriubuttte et Marie sur soit coeur, et, .A pa:rtir lt làl siruc le.s dlernîières~ lt V-al, sair;).; avoir out a.juubout
les deux Blesses qu'il dit les deux jiriéte: <leette vérilliqase hlistoire :îl.. l'éerfLA$ilt;: lecture die ee fsanisbse écrit. Pt

jours salivaiats, la première fuit pour Lativisi lmbial- dtlsi<ire é-l;ae la fii?. sioi.. sa... le conta.t <le maaraiage est
le reos <e l'Ane d .Teîîa Crtîbtte, Le atina uli. Cia- s<,rl:tat. pousr x. le"stis fitlityixeas klits unoi sreiail h

lereo (enâe eie.aribtt, renrc A sasi ég Lisbal>:perçuît faia jeiue 111:1-isuffi Vivanit. il 1tttr8*tr. j11aset l-a seconîde pour bénair ces deux ct,iîîall:ant et ventanst auitour <lu -:a ailes. l imîsîr V011,~ Ili Pur Personne.
fiancés, nis depuis si longtemps pa*r e'eialsi.Il l'exaia: lois-lenap., l-- -ois! .riîFas>aluxeiuhiati
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.laacelvlle esitl-a dalles le liul.
Elle sc luisuacla taisativeuaint Il*hNloc

'l;taa'< ces tusr. Nuilles4 dtacluac'<e
lumsièêre et <lti:aî:îts Osi vinit l'ianviter
ii la valse, vlle nseeffta Alis- ilitae aistiai-
Illuer suîa valetur. D)eux liies W'éccîulèsent
<hauts liste -sosie de vertige, Puis .Jocelyiie
N'cifttit avec lits luiirin<auie p-ti-ssjleini

ses a-oses oreillesg, auve <ile vaigues loti-
:cilitîtts lein stes Yeux 11Idi:.

Bob usitcaenit-il faits dehors ? il dor-
alait bé.uîenaeilt suzir aisse borsie! Jocelyne
le réeillau viu déiali tais pieuîx asrsu
m4ai frost finir.

.- commeant ... dléj ?.a-puith fils ut
doux alitcelt <le reproclhe.

-Oi......ja vis...

initait:uiîlt, il aie jicilt jistý <le vis le tir.aiéal
jousais, liaîîisistc. et. le suivit qiuad il S'iloni- [ 'retez 1ae.di o.ectle frère
gtasa elitima. 'e votre 'ac

unae heure âpîris le jeunea inconu rd - Ou.inais le génér-al td'Alartital était
truit alt's ii ise hôtel titi fiuaatlooir.g St.'le frère <le afna uvuire mitrt...et je nite

<werîuaaa. raage <le sont côté, corps et aime!
Et jeai:a a is t:t l&-it 'luts pre-miier -Tris bien ? dit le mulâtre.. Rapa)jler.

étatge le (-et hôtel, il il>sasitest coin- vous seuilemesnt, moss' -ar, qiiejo saans vit-
jc:îgaii d'usait haomme <lu ûouleur: t ru tuteur, et que vousq atteignez data§ lin

Le4 voi~t% dlit mualâtre et dlu ntoir sýe (-roi- faillis seulemnit votre Injaorité. Rtespect
sôretit noi.Ac iîpans que deux épées de dlotaejusue.... et tlbéisauante
comlbat-, et tiîlitatésneiit un même cri j-De .I'obéissance ... du res-pect.
étoutré s'échat:ua de leur.4 luvr*4 CfltitCiitl<. Et le jette homme qui, depuis un insa-lis s'étaientt reconnuis tous les deux dtt t:ant, déAt tourmientait sost gant blane est-

premer aut ilab ileio lu 7a ta-e xes mafin., crispée, le june homme<ltitb e piru<dlca jeta ceIalat vis.ge fii tiltre.
iédiatcmerst, flb quia courait se blottir -Va) ille) 1 répomfltil otinimea:aprikil

sous l'unae <les lot,mc paases-ev(Iwhir <l avoir réprimé le premier élan de sa rMe.
voisisiage.~~~~ Et sasresri l uâr Va Pour le duiel ....Mais je dlipilvouis lais.er

satn icfaie onaixssite aan tastavc 111"')ataiu le tmi. del rla i-ftion...Apr-alia c air enhauisaie avuu tut ve demain hatsian, tsi vouas état encore (lulej* eti blanc ... ?
LI, hiaeiîru cette foit fworisa la Ilone même avis ... aprôs.Jcmatins sasatin I...

c:tui,.. Et il sortit avec e s taîn g rtqgard.
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lx.

Notait retroavomas Ernaest dJans la main-
mgarde de îl.

Vers§ le amllion <le ette niatasa4rde, au-
desus d'une amtique Naîitto <lii mort tout
à li fis (le garde robe et <lad rsau
vieux mnoir, l'épée dia génméral ' pemiest
susmpemadue pieusemeunt aimissi qu'une sainte
relique.

Ptlis sies ép:aulettes, son semta ot, it
Chiapeaua troîmé lia.atilme balle.

.t>evaiat eu troaliée glotilix, vienit s'a-
gemotiller Eraîust.

Bob est tehoixut derrière lejetine hîommîe,
et lai dit: ,'

-Vuiei l'urine <le eelusi dlonat volas por.
tex le maai. lefiat. libilgtt.lmalms victorieni-

se entre :ci iiauma... >Elle vouï portera
bonh Ieur.

Et, détaîchaniît l'i 1ie <le la mua.ille, il la
araeet un limé <lu Jiecelyaae, est ujjoataant:

-Mals, j'4jj.cme <li ilil, filleaou seaa .
vos v.msî cmi servir Y

-yoa.. saisita... avua a:velivcist Eraaest.
-ais ... salorté... il s*<,aas tuera!
Il y fea dut moluisis soan ~îa~beN'est-

il fouas ansi uniqute imriticr?
-Votre haéritier ... oui.. l'argenit... enco-

te l'uargent ... oa...avee <le l'àrgeaoit tout
1uariiaat s'arranger oat.éètre ... Cha... fimlle

idéel1
Tout eit jetanmt ce' quelqlues. moa<ts entre-

couliés, le vieux nùgre s'est va pour touar-
amonter h~a cervelle poaur oit flaiae sortir aui
àii.yeai demauver i la fîis ives deux plats-
vrOe curatifas. A la dami, et Consatae 4elairé
p ar unme inspirationa soaadaiaao, il reprenid i
l, iâisemai pittoresque finals e <le mend<iant,

il vu ,htir ai'élaaîc-er ait dehours.
-0à eirez vous :ainsi? <leamaumla Er-

ile.it.

d'une fois imuaginmé tles calculs pour gagner
en une uacile soirée de# soinniet oonidéra-
bien.

C'était mtur l'ait de ce% calculs; qu'il coanp.
tait pour tut sauaver.

Et jusqua uni eortatai point, le pauvre
nègre mue ?.'était pa§t rompe. La fortuie
éttlit veaituat cia ide à wou savoir.

V'oyez lit:ôt ?
1.1 est assis aà l'un <lus talis verts.
l>uvaist lui, de.s tais d'or altie cor teuu

pleut <l'aun air- d'cenvie tous; les joueurs
étonnaés.

Aupaiô..i du lui se tienît ra.tduoutt et

Matis esa ce anonent, ualcmtnsar de
iglite aaîîlaraait, sur lu setail de lit salle de

Il s'aivlana: vuri le noir, et lui mtettat
la ma:ii saI M éu al

-Au maula <le la loi, dit-il, je votas arrête
C01111110 préveanu (le Vol!I

M1iatigré la résaistânîc dia nèêgre, tmalgré
les lmnetai.a l'Fraaest, Bel> est conduit
à li :coniergerie.

Qiulle allauaai!.e nuit il pas.e! quelle a-a
tilaée upleiane d'aaagoistie.. I

V'ers le déclin dam jour cliii, il est appelé
devaaat le preuar dm roi.

*rîstet P~, k.rticst quai réclame son
ami depuiis la veille au soir cmi ts*cutfraat Ai
dloanner tonlte.§ le-f galmities.. toutes les ex-
,mlicaatieamsig éesmrs

-Iloph le nouir, débute le mnagistrat, le bu-
riai taitli Val vomus avatit acu-.

-Le loaiaaa <iai val tit*avait :aeusé inater-
roamîlît lamnoble mnmdiant t i croiwtait se-

lirast star sa poîitrinie. Elà bieni, tainteanit,
c'est ini ... fini e'.tailoi qui l'tcixe il

mu totir!

-Je l'areu?,e 'aîvimir jtdiis volé le cettrat<le sainri.ttro dit -réisral d'Apreval, saina

Maité, au lieu do retrouver le Jeune lions.
me touitjoyeUx enîcore, il le retrouva toast
triste, et liai oit illittîaîita til n éeoten-

-Oh l...lob q ta'a.taalitt ...aîmurmura le
futur époux tic Joiee he.

-je vous ai saavà l ... î)ulaIIez.voutken 1
-Malhaeureux ...t fiaîn'ust détliosanoré 1

-11la11
-3Mais on aura bou fitiro... je nie bat-

trai demainjî anatima..je sio battraitI...
Bob tas répondit rien -'abord, miaisi il

parutt réfléchir, et reprit bientôt avec une
bionnîie mnaligneo:
-Puisque votas le voulez aaboluaient, je

lie dlirai plus rien. Mais vous voici tout
fuarieux, eoalo.vasdonac bieni vites pour
Vous rasorle. senms... ut laissiez-moi VOUÉ§
prépIîarer certaine potiona dot; co1oaie qui

vous4 domnnera dleamaian sitatia ait réveil aler-
te et vaillanat !

Quuand Bob, fut de retour, Ernest était

Qaa'l<jus mnuaates aiprès avoir bu le
calat tm qutestiona, ses Ipatupiôrcï se fer-
usèirenît.

I ! ... dit le atoir aloas duas «a barbe
bhiaie... Lji... bonine nuit.. Et mainte-
assaut, à~ moisis qum'il aiu fisse msais terrible vu-
carmae <lamas cottue liaabre... ta tac te ré.
veiller-as pas tle sitôt!...

L*&-<lo.msaas, il repirit défitnitivemeant emafiai
le chîaiima (lu Ni ta:aaiarde.

Mais il étatit igité piar je tac sais quelle
iaastiamtive et vagaue inaquiétudelo....%ais suar
le seuil <le lîhôtel, il liai %emaitbltt voir jInss«er
li fée noire <Itâts le Chatir (le lutte.

-B l..résealat-ii aussitôt .. C'et. nita
avertisaeent filsa cil... il te fimat voilier
cette alait ! ...

XII.

-%Mais oit vou:i rtiaveraiî.jie! tl**-;.urer a soisî atjmle les biens dotn il Après s'au emîtretieil avec le parocurur
Erestàt étuit tréaîîis..auat, ilimigmé, furieux, aurait lajiiaac iisqa'à la naajobri lé dle dat roi, --urtoitt après la dlernaière et rudle

-Eà ... Cc4 jut..oaa Iis-voui lu& cet enflanat. je Faat(Vtiui aujourd'huti de algaradle de liol,, le baaroaa dia Vil fits; ei
aui -.ui de jeli du 11i:1. Ivouloir tIl44ssasiaer :tal i pmile fille Voici, )r<o ài ua violenît aiccès de flureur.

-Do réîîuîtaîiua -teîiliumeam... Idanas aits duel iim.gl. alita<ei sassie l'lié. -Tout perd~re emi uat jour! ... gronmdait en
-Ela bieia...tcstlir... ami 1I l~...'lta deux ritaîge deu sa victimmîe vosilà! niîrlaiut gmrads pies~ datas sa chmamubre

lai-sres.retentîissante. Plias. rient... riena 1 Et 8i1
Ertiest voudlrai t iîterrager caîritre ma:m touirrait celsetialitt ... s'il mouaîrruait cette

tiiji 1sub Cst, loia.n. aai..jsrîsriele alors4.. richle jsîîtr tou-
Il arrive e. le barona <las Val, il lui jeis!.Fallut-il psmir jouir (le cette fortai.

dit : ('.îtitie tiaa le etiiç(lit rqaa ttacmî alli ouate, aie laî parler à I*éttnaaîs,,tr
-Ois a ie er.agtaez ricau aimsc... .j vettu isa8mourta déclarationi aîvait été >agi- A Cette sericiase îcmele mulâtre se

lie veux pas avoir aceoutrr A lai violenîce..-. vie d'uan i interrat<a e ais tomtes les4 tiat totLà coule., et d'une nmain S'allpatyant
etje vielle toîut :iilieileaaattb% 'ibs lxbes:4 irmcs à la taible sur eqaaclle brillait la lumière,
tais. inathié. Puais le lr4K*Ilrtiar dii roîi cotivajuatu sur <le l'attitre toiiaracitait la garde d'tan JMmi.

- Liai maa:rclii ? l'haeure le liist dit V'al, et rend'it lit libter. gaad, soai oeil étilumceaatate iI paia.
-Oai...t4i je veau' duiaim trentie mille lé àa Bob, litais cil liai gli-atat pré~alaible- Ema e mainaiemat, lst liorlogt.e voisine soma.

fnaucs..cia.j;:m t tille fttiars ... irelit uil-ii aiaeità l'oreille altliil i'avait pluts rimi à lait miuiait.
le fumes81c... cr.aindare léso>rnii. tai si aaat& du lel. -rlat, t . #It>it enfini le tualâtre. il

m..t itaîlle fraics? Ivre de joie etci s~arie le iannaîiant le faumt... Alais !...
-COimOattnic7-va it m altr rdec e aîm- staiiiiit Erist>.-t ataari:s tlu J<wcelyaie. Sanis bruiit ailors il sortit <le s<a ciatnbre,
tra...omaemtirez.4ia5à roaî<îot<cr il te Il y cuit eoutre ce- trois aoe ir'le -wùiae raatîp.1 cuiite uan terloetit le lonmg des cor-

dluel ? vols:itmamaie aies 1 t et <Filge ,tilesu i aridr aibscur- <oavrit "atle la faimre crier la
-iant.. -Uîlichele 'omnie... es Peênaie (lu (.cil qiai dluit lai.er jaisi îogrte tl'Frtmac4t, glissai eau retentant .4<iî
-Vmias l'autrez <ltaaimî aaaatia... lecteur la douve saaii-ftetita (le -,e figurer sîutt u4a' 'acvet eatr'oaavrit lieu
-A deimaini dlmie!... à se)i-aitne eust rêve, àt pou les nideauutix. et. le îigurlole se
-A demain ! ... A la amuait CIO-O, Bilis auimena le liatuacé peielma Ieuutemîemt au-acsmidijemie imn.
Et, toujours touramit, Bol> re.-e4rl de tic Jof:elvaie à 1lotel dVA1u-evail. Otto etndormi.

l'h<mtel- Mais e l'it d'abord<liez le iinatitre Il aillait fnrujmjcr.
Mais bienatôt suivi <lamas l'otmbre par le qu'il enatras. Mais tait gr-and omubre aioire se leva toat

anulttre, qui murmure euatre -4e- denats: -Monsieur le huaisri dlu Val. liai <lit-il àa cotai) dans la ruaelle, et Bobt sauai fîtiiux
-Cet homme ttt tuti f< nanaià un fou auvec tille éniergique ironmie, la jti&fr~ais. ài la goarge tima muaitre.

daýngcreax...ll est lion de le tenir p:ovi- çaise a diji dù vous; défen<lre dl'assassiner Il y est aie flatte terrible, au bruit de
aoiremeit, à l'éeart! >,Erct .. lBientôt pett-être elle vous cou- liaquielle Ermest se réveilla tle sou pesat

trauudria dle retituer l'hmonnaeur à la unère àsunieil.
X. <le Jotlyne...)ais si via*aist aiez quelque Mais Mob était le pins fort et le plut;

dernière vengeantre sar l'un ou l'autre aie birave.
Tout en 1aatiquuant. chaque jour ston nies; deux aiuu..raczgarde ait noir, Il terra-4sa prmtptemnt son ennemii, et,

invariable et maldest uuartiamgal, Bob, qui muomî'Sieur le bar'oan..arje vous tuerai saint lui anettamtit Unm genmou sar la poitrine, il
aisr Won douter-le mains de mone, était mnaieorale... Oh !.oî..je vous tuerai L.. fouilla dlmi toutes les poches aic %on froc

un grasnd iuathémateiien, Boit avait plu &t il retourna prîs <l'meanet. élégant, il esi retira bientôt le porteeuille
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qu i <levatit rcmlierilîer lu (-otot --ait dc taaaîr-iige f -Cîtôt-j lette, ttiiriiitaraî lit aa<>trtie ài -Blonsa ut fidèle vaismauax, je metsa et
lits geamîral j 4  o<~til <t liitin li triant. Ilt.ill (led li vIagtuIaîiiie, aie dôcjér e tifltt glu lit poectiona du votre loytauté
1.lmilistejoie le (,etmîoilt. Ittl uîcte- lgeis, ,j'ai vit l'iuroaite (le la litrêt Noaire: lit et dle Vot 1-0 coutraîge; jttue..moi «é'ta0 ,saivieux li lit Ileils dtiie Iîtigie fille vctit 1gilcaisoa glu Voutie 0fls (ùt4orgat esit é el le i et pour liai tu (Ile Vous auve été

ti*l illi- 141r isom~î ~ler~ l'obtenir. votas et îîotegaîrIsatr assit dle le tlétlisadmu<ants lui périls,
Ap .4 quto!, ree a l e lut mA va'c>t0ti ai îa (t naaiaaosimt. (le liti eofl»el itatuel, liésiag I e

%-allattoits le <mllet dle mt lien ilt11it, il kl, Jette l'îat il laits vie tiettleattcaot ? n'écria le ibèste-. et 1-i *Iu lueurs su4i lus mules de:4
-tit euos (.(butte. $aaroaa.ilas, d.e lu rmilatru pourt votru

-. O nu lit îîjîîuîîie lu ô ?: »'u tltt tl li lég itim e*

<»~~~~~~ai ~ ~ ~ ~ I fluac alartll:mtau ( ito ttc )$I)li t 1. t feiut111li lesa:~:E pleveOlits 5 leu4 voi nt Il oniîj3ilîo il
qttc ltI iles% t ilitlu, lat it& %ote.% %411 tt 11111t*tc, poarta a l:îireatt iute fo'i., A hoa le Confit e, 41ii . s auvoir'ua lai

rie reelltitil( I*-,,i>e etiliai ilta et louat ête lulter eau pluts vi Ils revo>ir. Il stontaild, le refait aà suà 1*laqell ,
etlotix t:vec toti charmaanat stourire. wen 0 -ut 1e o e 111%i et lui le Feigmetat. lit aitassi ses aidieuax ; pis, ti t-luadanii lo-3o l li i ie iiti atli.4tt-eii-ile t itale-iil fusilt cille, laivatsb aeaaa, i t4ap)a a iti cotiia f r tt
ilagrait lite. litc uîitome., ((..,t el le qui liai lI î'il., paeate po'ur la 'iea.Siot a ut, da,1a1 lwood t4'élaiaaa; i -Un1 tUl.e .e,1a2181.
lt,ita dhonn aé 41liaith et les jiotaju)tu qutandm -1 aita le saii t tde assat e tlte 1 je *jtm e, si <Iiisaaat P401 ie *
J*etaitt petite ... lisaitl i ttrmi lq- 11a<011 (eurage. guérit dilei à1 Imit iiti le -Elo aivantt ! el*'jt-t il ; DI >it le vett!
(4 floaioce existetîce lîae jett li e .t puorater Vil P'alestinte etî V14Ax, séiIia le -- liit le Venît .1 a Jiîéuô: ett lu.. ll'ttiaoîest-
elle ciatti (i ai ilpu*1lé~ ittil n<aa, .Iit aà gcoite, eIl d<liliott tilt leaatle.8mt 11*étîatlIb, a1-lait.e et le"4 taîialants.

v-elmit cil t V<Irat __ e.% (ao e.-<e 1-:'c loi l quù.jil 0e lolaiçails ît*léib.:île. et 'l'y gaiet.. Et eerée aaodkaatl aatlvs
tatti: 801 ta lltîs . l'ttîtis. lit 1ocm I;taa i-at,% ~er titiu :at entieclut'titre le.. itddo es elucodil fièreamet Vel- le Illis, peolti

...i'îta i La fi-e t' T'e..I<ijolitts liai' 41ce Vclail:ae hommiaies .l'aoatmale". lite lu reliaailit 1:a b:oaiiiiii -j<Mittit lit-it i
F"ée gloirte f... -lît mitur antot (le t al usajoa i la 1:1 l:a hiaut t hou a.

Ettittîailit EO'ielt ego ltt'aist alîit a<îaes.je dî macsae mne ijmuter, que Etitre le.- tai<li fleitme, itatjuBî>l, <gi lii taisaî . :iea let :e taîire, l:a , allie-. latalia- de et' e, die d<lt mIlit' a"t li.ist*misteî'litlîlo,1
I"êe noire, ha1 Voilà,. aatiiiaal.ti le praix <lit sites joyeux~. et l~ie <atealx yeuax 1hauve', *-Ililit le 11aassatIlgo

-yaallarepit îî<ti. îau F't-e aî'itir est jcottI le Nt-ial Ired-i de clai Ie -t-illailtae. Illto iatté (itaaoaitl il >e IùIt oi l..tgai, edohreîaatie he sar e 'tics, sîî.<i'.a:aI it et à cau éeniti vers5 lei ellaâeais liona braas tîce.tsi i.1'?
ge et le maieta holit îiamij toai ele i. lae suta I)e;iiimîtsa l aoieUea:at av''iit I gtail litae Voix llaisate :~

c<,aaiata sttuire ! Elle atasli.li-tiis et lfa î>eilli la poarîole et étaiti enté est napîiuasse. -A Illésoot file- te Voilà patii, tîtta
a.ussvii. teit. ISoiaaiaaI I'citla-oi t aiitie al:ail ~< ~<r est à taîoi

l a cîaa'esîîi .,,t1 îiall >.t jumle, sCorit-i Plir atteinadre aisail toast iltillime, Vlla-
'as l>e :. jallie ljaatlllt c ý - e quni. pcaaut~*->laai:lde cat-attie (lis viaialie ele : i-oa,- 1.

àiruait, fî<oîa t:î oa-ag aiai pet i t e lai ta mti.'es-t'odaladsstaale e oo

- liaa.!t (eî '11s ca s evatîl. -e- Ciît-e l-s reliques stlaenaalms tta eoa
E FEUX F L TSDE LA faillii; je lae Veuax lmtilatllt-. lit I«t t*ti. ils lie lotrenat tiieo.

ElleER . losa~ filsà (te j*ie t'.éiaîtt,ea I1 l Viille (lsu u lia rtaavi- :Iliae,.

le bli>t-lli - >08 ptr. ea 1eit ro saîllîlenoacat at:cset le1~tt lotclaar flalette alit1W .~~~.> ~ ~ 'ne eia le l-tt a oi droiateaC étatit î'iliare a'vil <le ta <up 4 imoi po
la ,effle traace quli 'es:at dle sa lotngate <îa<le k os stia vemair at léitit. Et t ()efafet

aoaauîaoî ia. agia <itle teitaiites aificieac.li 's.a-
iitîl ii<' < 11 s'iit'iaaaaota V litmLe uoéatte 'oir. Il,. vietaat< lbjîtit pour la îa uîaaeeo- eLuî~~î- iôe

listit iotras elle f«ïst quandatc <1etml ile titri . tofi il alltait f:t~-rlmas pas Elea e e tvlaa laassii l cea. el
revint.la :e eta estIlle.11-tla la*sS et fiîte Wsaim -tu Cr*oix. Et li auii -. aa . i 11llt (q1:itot.la - ,galas.lit, je11t aouvr loca-tl e-se -eviî:iit les liatot 4le Veouve. a. V oit. ai:t- hut digue.1: la matietec (le lit

31q<ttaria ai ci1411 t1to:. (-"c.a îoltvaia.-e Le jotili sIliv.lîot, tait -s<miuiaaci titi flottilles. q*:îits I sec e ilégii et- ie.s aaîaivaîisliatllv-ý tiles et. tltis i'l(- >.a aultôae, 't.t.* lottit .ata Ventt la hliiiaîe dest-a li'81 ros u11o.ta1.a i*violet. Olages le :.(.;aà îe Iticu, ce-(.t auvîtil a 'iÎlootal'tst Olt- gatetle oi mm lifis l1 ; îlstosuvtisaî 'atet L>:t:s

<file gesita all le lat vit-, satns aavonita avli 1«..t laî libtale, réuiote dais.a, la cîtol'u m ta 1 mati itiCietititte dulit l v t'~ 'liai la rempillit ; viti<îilaatate lioleîtîiy fl:.ti-aaîe, toit VaIictta.eoo laulto\ctt
0c't toi-cîlt boalactir dle la ie1*tv :taî tolatIittieO, a~tii i l 100 l:ttaoillibib, toit timti itila îoau.îu'setot leiat

Isumîetr iafat <li -iI. 'e1 îIoît~o:a ilui(1ttel iloxj:g. îuen caot -te, <olifidmOa laaa lst l*.it le laat. et les di1talx aaaaJrobe Ialatisifaate clire la tuniquie Ïitaoîîoa*j.qt, ai'élaitle. tioaiitettaojeat Itaur l:9 lé.VI iersa t la lalke grvis île fin..entée de.s bitoges ll ; a etj' a't t-ettilltttet La brilule ta mis-j ù~osier, àa l'eil le liti et î.alî:toaîl t'- ... . âirea lia4li céle tr i'e auvaiat 'l'itvoio a oto toma les c:lataOo le dia1lo tcasîtîe. liao<tcîOît'.im tawîsutea îuaîm
doumileurs t aelexil 'J<oîacui. :tî hat titi~t lacraîlu, aa,îjîaoo'îot Jlint liat~aolloote etastJluipuMti~vaj îîîîîi î i.aatelmooail. ttt. tu etai chlei tuttiit jeteur''sit sSîa auôr itii

diuiié la vie, dontt les hZv'slé:yaeattie et ltaattaaa'lue floattantt o p iîe liaivotrne filona glu toIie, le vieil* gltîitir et J .'iatoai %ai clAe:tte 1a.li4 outta - CNaOt
restert li tLss ti i~sîe <'e l.eîcttVide. etre se-4 l Itbso fil, tiautîcteaea
ql'oùi il V'ols fendal:it :es petits lmraas, et thoots gutéri, et stuivie parli lacitt IMIIUtO oisut
cette chaaiîmre qu'il I égaayatit de0 ,:à j'aie, mara enfletnt, ti itêttie ;,!go qute G;eurage., et le,
ela:a<iile itactille etut taaticaI liai ; le toxl. giatiI évo'ica' gais,1 ixoata-itî .:- J OURLN AL 'O UIlt T O UJSvioi' s'etovo)let' sals JIomîiiaipj le siaivic et; rî,Ijitersj :'ai a chuaeaas de.,qiuel. dasa-

reoaoulr shue latlsli îaxq'ltn iileo d'or, i eteuttie ptar Ole forte, ta:1ittttîi
'0114as aaiaait a psoter, qui'il Vole, 1temlamilit eclaoltte e daiocti uate reliqueo de.titîée àu Publié totole les Jeudis à Ottawa, ont,ala>twe et leg<anc, cîontinouer'l'îetet 1)ta le îo-éaà-eîve de aulic ls eiOtétait gar . NAt'. BU
i(roilaii, cette vie dc:ot'toais salît, -:leil î aiprès ,.u ittt'e, La la !pitotîle ces tkile4 et

et stios bLait tuta<j'atotitleaîiti îî'îsp laile- vaillants atliaaiioaaîu qute le erlisé caaufiaait. CONDITIONS DE L'AiiON.4EIENV:'
atiti, <ut ! (ClI qest tilloetlx . eut P*it'u. * 1i fils laien aime-l. Un an ............................. *0.40

(hrgsaillait oltte iuiottrir, et sat itiée î-\7ôi: ! Noëél ! cr1ia lai filale, Ci -0lé Six ...i... ....... .
ioiilad, t.. ut prè (l <oa is lait c''run, penidant quie les a>tiae l'oac Un nuaméro...... .................. 2
'l:gia.le regarid altornge, le épais sestiaica C i <iel*' LaKnccîci rktemient payable

aouaol1jéC'ý %Cilef i 1uoias le Soit isiieloLe t)tito étenodit la toaina, él il se Ii Totes letarti, envois, d'aruent, ec' devront
d<lioiur, se looaettaait a lpas ltat% liî 1sIive. ê~tre atIrewdis au âuomignéC.

cette cluatitobre f'tsôlrc. eagint sautas Alors, purenanmt sois fil-il dat-i :es gîttit-
voi-, écouitattsî M111t4 î'c ".auttàt telets aie rt',- il l'éleva :îu-ea'at ae ~P N*P. ]BUREAU.

l~q iie seille jacils,ée: loti fils,. tète. eau ecailàî1f w'~pru taa


